
LE PRIX COURANT

LE FROMAGE

NI M. L LIndet, et IL Ainîmiantii ont,
a I i til lt iitr()noiliiti(, Cetiidl II' I

ilat1 irai ion ilN fI'roîîaget aut point de
%iiiu chimiiquie. M. I loiidt, <liree,(tetii*

de( Fé<'.ok' de M4lanîindlî', ava-;it fait fa-
broiuer dans la1 dite çeulc trois varié-
tes de Iv)iiae c<amembei>Lrt, qlui l'C-

pri's<'iltt lu t VJ des 1.Il1rage à pâtie
<blIle ; le port-salut, eeipedo pro-

dui il 1 pût4- <e.~' le grilre froiiia-
arý pt culite. IÀAS doux auteurs 1>ré-

ci té.s on t donc exaiiné les tra nsforma-
tin> sur-iet<''tv.' <<' dees ('i>iiil>osilts

Ili (.4. frînînages et ont déterminé qîtaui-
t iltiiu'iiieft la propo)<rtionl <le ces t'orps"
;Ill\ dijfféren1te., époqueiis e- Ila iiiatura-
t lin .Nous alIlons rés-tiniuer briève'ment
h'îiirs princîipales observations et leurs

I.i~ iîîlv''~efttu&spar MNI NI h
L.iiitlt <'4 L .\iiiîîîanu leur ontItrli

utk e'liatr' 'l Se, (evn le e."S té-

qu-suit h<' doubîivpénoiî de l h-
iietfa'ti (l1 e la ('aseine' et sa dégrada-
tioni. La caIriéinev est unle sbtae

aIzote. i 1-ul ld quii est sieltiîed
>1e tra us orniiîr. a îî cou rs I, la niat tira-
t1)I on. 1 îu iii10i1 lauetl(' al>préeilint

1-~ qatts d'aîiiîiîiiaqueî formîée', <oi

a lin iiuov',î de détermîiner l'état de so-
luil isa.:;t ion de la easéiîîe. ('etla iln-
itiu-at on dul ramieuîbrtf qui e4t la plus
raide 1e (t e(st d1ans, ce froiîn.îge qu'on

t 10(1V<' n i iin ls. ,rIli'l îïroîuortwi jol 1<

du îiî~ tanisî que piour lu lîort.sait
il î-<îieut ulaýtt endre 'ý six sellIa mes. et

pour b. î~'t t'oi-Z îiiiu)i'.uet dans <.('>

<îitliî st llitl><itimfl-

lIt' <tIoIîtiîi du výleI esîîtr't us

dani lai pitluutttioi tu a î'aséîîui (soti-
ble, dil,-nt teý auteurs. dloi\ cnt et lv

eni part t i vt'usR la naiture devs pû,^-
tes -. Ll' tic deaingwhlei't dvý jeuit iî-

pidu.'îîîcît necutre~ et même aluinonia-
Vil le, les pûtes de gruvere e~t du1 port -
'i I itI reStpnt lti .t NI. IDuctla ux a

tin éque lesý triotliri x olît I)tlauoull)

plus de difficulté à vivre daui. ci'Iles-<'i

îiî-ont mis ci. fait (lit luièere par
une expériene' silliplu: deux pe'tits fro-
ilac gis<le tri ~r'ont ét é fabiriqués

ili<t, 1(i îîuî"ut' lai il liiun a été îîî(M'tý'
1l,1i11' ju<titc quanîtité<aiiioiaji ai
moniuilten o î roit-eili le (-aill.

e'e(st ce froîii'q( qui s'es.t moîîntrîé plus
oliet îî'ux et dl'un rrorit jliis agreahle

M.M.~ L *a nlv ut Ln'.iiiiin

eîusn;Iite reehierelé ctîiîient se répar-
t isse'nt lez; <'léîiv'nts il I'étfde daîns les

iifféii'it<'s <'ouclivs dit i eaîîîîîîhrt tt
ilii grié'. Ils <uit qoiaeuîî dans
les dleux cais, la <juint ité <le caséi ne so-
Ilili', lpair raipport ûl la caséinîe td4aIe.
est d'autanut plis grilîile quei tes lpair-
t les sot Ikit1s i<jis et plus 1)ro-
fondles :leso t vrotlîrî x s' déelop)penlt
i\*,( plus de r-apidité. Dc ie plsce sont
elîcore les eouvs eýxtérilen res (ui .Ii sont
t -~ p)lus: digérées. L'état filant quw.
jirelli la V.aséi uv (lii gruYv nequandl oni
la ilet tlî l't'aui i'liaii<l, et dûi a l'a-

eîdté liiaiiuug< cette caséine et
<ii lm-lt u'îla li aséit u Ii aiiii-
1i rt filaiîtu etoiiin' i ' dliu yr ili
lat eîaiiftaîît vil soluutioin lgr'ii'i

ID'aprè's lk- tîllieli i-. lu trt<iîîivg di

j usqu1Il . lors que l'aviel î'îii lia
îîilt au débu<1t (.1 -ev biti~ rûté pair I

t rii~ftîrîit u < la caiséin, ilie s<'îiiili'
pa;u v dollîîeî iiaizuue a à & iî<ttaible.
q1uanîtités <leils'olatil-ý.

;i mlauiraionili gi*11 'î fttît ru t
bls qua îitîtéý: cr<<îs>ît<'s voeilsila-
tiI- quii sont d'iiveîes fcriliins qui
e\-oll (iîiit auix détpens de< la c'éue

L'ét iide <le lai niatièere rasea con-
fil 'nié aluix savants ji'i't& l'oJ 110ili11 I

aIdmilise j -usqu'alors; que la iîuatière-
-rasse leihe pas participer aux

pIliénoièines de mîaturation.
Ain-si sont étab>lies, par I vs e'xcel-

lent., travaux -id' NI NI. L. Linilet et L.
A\iiîiaiiii, îI('s donntes chuiniques pré-
(' 1115stu la iat uration de trois, types,

de fromnages et de,' ind4icationIs préieu-
ses potn la ('onnais.san('e (ltunécaninie

dle lai mtutin.i
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LE RAIFORID

Son histoire et sa culture

Ïées Germains, au moyen âge, ont été
le premier peuple qui ait fait usage du
raifort dans la nourriture; Jl6 emuploy-
aient non seulement la racine,, mals aussi
tes feuilles. UTn écrivain, en 1657, men-
tionne son usage en Angleterre, comme
assaisonnement de la viande.

Le raifort est tune plante vivace, dont
les racines ont un diamètre de 1 1'2 à 2
pouces, et une longueur d'un Pied en gé-
néral; bien que parfois elles atteignent
une longueur deux ou trois fois 'plus
grande. Cette plante est originalre (le

i'lEurope Orientale, bien qu'elle croisse
maintena-nt, à l'état sauvage dans beau-
coup d'autres contrées. Il est i-ntérecisant
do savoir qu'on l'emplole fréquemment

.,en nmédecine, car elle possède des pro-
priétés particulières pour les cas de dys-
pepsi e.

lie raifort ne pousse pas dans n'impor-
te quel terrain; il lui faut un sol riche.
préparé avec soin, pour que sa culture
donn-e les meilleurs résultats. On plante
dle jeunes pousses dans des sillons étroi-ts.

.soit le. automne, pendant les moiýs d'oc-
tobre et d~e novembre, -soit au printemps.
lorsque le -sol est dégelé. 'Pendant toute
la diturÉ de l'été, le champ de raifort de-
mande une attention continuelle,, peur
que les jeunes racines soient toujours dé-
barras-sées des mauva.ises herbes.

La récolte des racines se fit dans les
mois d'octobre et de novembre; celles-ci
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Mals nous savons et nous disons que vous ferez un commerce profitable, si vous avez en mains
ces marques, les meilleures de toutes les marques de Lait.

Commencez' l'année avec un ordre d'essai. ECRIVEZ POUR PRIX, ETC.
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